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avant d’entrer dans l’administration actuelle, vous ne direz 
pas qu’il a toujours été bon conservateur.

Mais vous-même, Mr. Chapleau, êtes-vous bien conser
vateur, vous qui avez été prêt, à sacrifier le corps le 
plus conservateur que nous ayons, le conseil législatif, à 
M. Mercier, le chef des libéraux, pour prix de la coalition ? 
Etes-vous conservateur, vous, qui étiez même décidé de 
livrer le parti conservateur aux libéraux pour assurer la 
victoire au nouveau drapeau que vous arboriez ? Vous ne 
nierez pas ces faits-là. Il n’y a pas que Mr. Mercier qui 
voua accuse de ces actes de trahison, vos propres amis vous 
les reprochent, Mr. Tarte disait dans son journal " Le Cana
dien ” du 22 octobre 1881, en parlant des élections et de la 
coalition.

" Te reçus de grosses bottées d’injures : je disais la vé- 
" rité. J’en étais sûr, mais voyez-vous, il parait que je 
“ manquais à la discipline, en dérangeant Mr. Chapleau 
“ pendant qu’il était en frais de donner COMME CHEFS 
" AU PARTI CONSERVATEUR TROIS DES PLUS RO- 
" BUSTES LIBERAUX DE LA PROVINCE, ET D'A- 
“ BOLIR LE CONSEIL LEGISLATIF qui menaçait de re- 
“ gimber contre la vente du chemin provincial à la com- 
" pagnie du sud-est.”

Et vous, Mr. Mousseau, avez-vous été plus fidèle aux 
grands principes conservateurs, vous qui avez pris part 
à ces négociations, qui avez aidé Mr. Chapleau dans ses 
efforts pour amener cette coalition que vos propres amis, 
Mr. Tarte en tête avec son Canadien du 22 octobre 1881, 
regardent " comme le coup de mort du parti conservateur, tm 
" affreux déshonneur, et la ruine de la jrrovince......... ”

Et vous Mr. Ouimet, et vous Mr. Leblanc, qui vous 
donnez tant de trouble, et qui faites tant et de si grosses 
dépenses pour soutenir, défendre et protéger ces gouverne
ments Bleus-Rouges, qui ont nom Chapleau-Paquet et 
Mousseau-Starnes, vous n’êtes certainement pas sérieux. 
Avez-vous oublié que " celui qui a un château de verre ne
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